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Famille BRUCHFELD 

 

Nous avons eu énormément d'informations sur la femme Rina, son nom de jeune fille, des 

informations sur sa jeunesse, son adresse, le camp ou elle a été internée, la date de sa mort. 

Nous avons trouvé tout cela à l’aide des documents qu’on nous a distribués. 

 

Nous avons aussi trouvé quelques informations sur internet, on a eu tous ce qu'on voulait savoir 

sur elle sauf des photos. 

 

En revanche nous n'avons pas eu autant d'informations sur son mari Walter et nous n'avons rien 

trouvé sur lui sur internet. 

 

Mais en cherchant sur le site du Mémorial de la Shoah on a découvert un enfant nommé Etienne 

(Stefan) Bruchfeld qui se serait fait déporter le même jour que Rina et qui a la même adresse, on 

peut donc supposer que Stefan est leur fils. 

 

Rina Bruchfeld, de son nom de jeune fille Wacheinheimer, est née le 16 mars 1899 à Francfort, 

en Allemagne. C’était la femme de Walter Bruchfeld et les deux époux étaient commerçants. Ils 

habitaient 21 rue Gutenberg avant de faire déporter. Rina a été déportée le 3 aout 1942 dans le 

convoi 14 vers le camp de Pithiviers, et on ne sait pas où et quand a été déporté Walter. Les 

deux époux avaient probablement un fils nommé Etienne (Stefan) Bruchfeld. Il a été déporté à 

l’âge de 13 ans par le convoi 24 vers le camp de Pithiviers où il est décédé la même année. 

 

 

Famille Wolfinger  

 

Laura Kardesch épouse Wolfinger est née le 7 septembre 1897 à Vienne en Autriche. C’était la 

fille de Salomon Shulim kardesch et Ernestine Kardesch. C’était la sœur de Herman 

Kardesch, Grete Hock, Oscar Kardesch et 4 autres. 

Kuba Wolfinger son mari est né le 15 juillet 1896 à Tarnopol en Pologne. Il était le fils de 

Elias Wolfinger et de Berta Rubinstein. Ensemble ils ont eu un fils du nom d’Elie Jean 

Wolfinger et une fille du nom de Regina Perchkiwsky. Les deux étaient commerçants. Ils 

habitaient au 4 rue de la France Mutualiste à Boulogne Billancourt. 

Kuba a été arrêté seul et interné du 12 août 1941 au 24 juin 1942 au camp de Pithiviers puis a 



été déporté le 25 juin 1942 par le convoi 4, il est décédé à Auschwitz le 27 juin 1942. 

 

Sa femme après avoir été arrêtée le 14 juillet 1942, a été internée à Pithiviers du 17 juillet 

1942 au 1er août 1942. Elle a été déportée à Auschwitz par le convoi numéro 14 du 2 août 1942 

au 7 août 1942. Elle y est décédée le 7 août 1942 

 

Oskar Kardesch : 

Est né le mardi 23 octobre 1894 à Vienne en Autriche. 

Il étudiait à l’école primaire Denfert Rochereau au 92 rue Denfert Rochereau Boulogne 

Billancourt. 

Il était ouvrier à l’Usine Renault qui se situait à Boulogne Billancourt. 

 

Il était également en charge d’une entreprise à lui la “Kardesch Epicerie” qui était située au 

171 Boulevard Jean Jaurès à Boulogne-Billancourt. Le 28 juin 1952 il a été déporté par le 

convoi numéro 5 de Beaune la Rolande vers Auschwitz. Il est décédé le jeudi 2 juillet 1942. 

 

 

 
Photo de Oskar et sa femme Hélène Neumann. 

Source : La synagogue de Boulogne-Billancourt 



Esther Pojzman : 

Elle est née sous le nom de Rubien, le 15 octobre 1907 à Varsovie et décédée le 26 août 1942 

au camp d’Auschwitz.  

Elle était marchande de chaussures. Elle a été internée à Drancy par le convoi 22 du 21 

août 1942. Elle a vécu 34 ans. 

Elle a eu 2 enfants ; Jean Pojzman né le 15 janvier 1932 à Paris et Rachel Pojzman née le 12 

juin 1933 à P aris. 

 

Esther, Jean et Rachel vivaient 12 rue du Point du Jour à Boulogne-Billancourt, ils ont été 

déportés le même jour à Drancy. De plus, on suppose que les deux enfants aidaient leurs 

mères dans le magasin de chaussures. 

 

 

2 

 
 

 

Carte retrouvée envoyée par le père de Rachel Pojzman



 

Bateau jouet de Pithiviers offert pour les 10 ans de Jean. Donateur : son père nom inconnu. 
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Photo de Rachel, Jean et Esther Pojzman 
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Famille Honigman 

Berek Bernard Honigman est né les 25 avril 1901 dans la ville de Szydlowiec dans la région 

de Mazovie en Pologne. 

Il avait un frère du nom de Kiwa né le 1 er Janvier 1914. Il habitait au 93 Rue des 

Poissonniers, Paris 18ème. 

Il a été interné à Pithiviers en même temps que son frère et tué le 9 août 1942 à Auschwitchz 

Birkenau. 

Il avait une femme du nom de Biewoja Chalow avec qui il a eu 2 filles du nom de Rachel et 

Jacqueline. 

Il a divorcé de sa femme peu de temps après la naissance de Jacqueline en 1935. 

Il habitait au 130 rue du Point du Jour à Boulogne-Billancourt où il exerçait le métier de 

tanneur. Le 14 mai 1941, il a été interné à Pithiviers lors de la première rafle juive à Paris, 

celle du billet vert. Le 25 juin 1942 il a été déporté à Auschwitz Birkenau où il a été tué peu 

de temps après. 

Sources : https://stevemorse.org/france 

https://lestemoins.fr/content/bernard_honigman_0 

 

 

 

 
 

 

Photo de Berek Bernard et Kiwa Honigman  

 

 

 

 

 

https://stevemorse.org/france
https://lestemoins.fr/content/bernard_honigman_0


 
 

 

Photo de la ville de Szydlowiec 
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Photos du camp de Drancy 



 

2nd3  

Ruth Nachmann 

 

Ruth Nachman, née le 23 octobre 1927 à Mannheim, en Allemagne était la fille de Elizabeth, née Michel et 

Hermann Nachmann. Résident d’abord en Suisse pendant la guerre, puis en France à Boulogne sur Seine au 

63 rue Billancourt, elle a été arrêtée le 16 juillet 1942 par la gestapo à son domicile à Boulogne lors de la 

rafle du Vel d’hiv’. Elle a été internée au camp de Pithiviers le 21 juillet 1942. Entre le 19 et le 22 juillet 

après avoir été transportés par autobus depuis la gare de d’Austerlitz, Les personnes arrêtées ont été dirigés 

de Paris vers les camps de Beaune-la-Rolande et Pithiviers. 

Elle a été déportée de Pithiviers par le convoi 14 le 3 août 1942 vers Auschwitz-Birkenau en Pologne. Elle 

a fait partie des 1034 Juifs déportés dans ce train.  

 

Trajet du train : après son départ de Pitiviers le train est passé par les gares de Malesherbes, Montereau, 

Flamboin, Troyes, Brinnes le Château, Valentigny, Montier en Der, Eclaron, Saint-Dizier, Revigny, Bar le 

duc, et les Rouvilles jusqu’à son arrivée à la frontière où le convoi a été escorté par la gendarmerie 

française. Après la frontière le train est passé par 6 gares dont Dresden pour terminer sa route à Auschwitz. 

Le train était composé de voitures allemandes mais la locomotive est fournie par la SNCF. 

 

À l’arrivée du train le 5 août 1942, Ruth Nachmann a fait partie des 482 juifs qui n’ont pas été pas 

sélectionnés pour les travaux forcés. Elle est décédée le 8 août 1942. 

 

 

HERMAN BAUMAN NOA GOTTHEF-AMAR, NOA AMAR, INES LEVY, MELODY NADJAR, ARI BETITO 

ET NOA BENHAMOU 

 

 

Herman Bauman est né le 23 février 1894 à Vienne en Autriche, il était de nationalité polonaise. Il 

était manœuvre et s’est marié avec Haia Golda Feldman, une couturière, née le 20 octobre 1896 à 

Jassy en Roumanie. 

 

 

Ils ont eu une fille, Berthe, née le 12 septembre 1926. A sa naissance ils habitaient au 18 rue des Ecouffes 

à Paris. Puis la famille a déménagé à Boulogne Billancourt au 6 ou (au 17) sente des Chandelier. Berthe, 

la jeune fille, a suivi sa scolarité à l'école primaire de la rue de Billancourt à Boulogne ce qui est 

d’ailleurs mentionné sur une plaque commémorative. Puis elle a été inscrite au Lycée Jean de La 

Fontaine où son nom a été retrouvé dans la distribution des prix de l’année 1940-1941en classe de 4ème. 

 

La famille a été arrêtée à son domicile lors de la rafle du Vel’d’Hiv les 16 et 17 juillet 1942, et détenue 

au Vel’ d’Hiv, puis internée à Beaune-la-Rolande le 20 juillet 1942. 

 

Herman et Golda ont été déportés le 5 août 1942 par le convoi n° 15 au départ de Beaune-la-Rolande. 

Ils sont morts le 10 août 1942 à Auschwitz. Ce convoi transportait 1014 juifs, dont 551 femmes. 265 

étaient âgés de moins de 18 ans à l’arrivée au camp 704 ont été gazés.A la libération, il restait 7 

survivants dont 3 femmes. 

 

Leur fille Berthe a été transférée du camp de Beaune-la-Rolande vers Drancy, puis elle a été déportée seule, 

à 15 ans seulement, le 28 août 1942 par le convoi n° 25 à destination d’Auschwitz, soit 23 jours après ses 

parents. Elle est morte le 2 septembre 1942, certainement gazée à son arrivée. 

 

 

ELIZABETH MARIE NACHMANN (née Michel) 

Elizabeth Marie (Liese) Michel est née le 13 août 1903, à Mannheim en Allemagne. Elle était la 

fille d’Albert Michel (né le 11 mars 1875 à Kirn en Allemagne et mort le 21 Avril 1948 à 

Neckarau) et de Hedwig Anna Michel Hirsh (née le 20 décembre 1880 à Heidelberg en 

Allemagne et morte le 10 juillet 1977 à Chicago). Ses sœurs étaient Gertrude Ella Friedberger 

(née le 2 décembre 1901 à Mannheim et morte déportée le 25 août 1942 à Auschwitz, épouse de 



Karl Josef Friedberger et mère de Werner Josef Friedberger et de Peter Albert Friedberger tous 

morts en déportation), Lotte Bianka Lewinson (née le 7 décembre 1904 à Mannheim en 

Allemagne et morte le 30 décembre 1972 à Chicago, épouse de Norbert Lewinson) et Isle Kate 

Dreifus (née le 13 juillet 1910 à Mannheim et morte le 30 septembre 1999 à Jamesburg aux USA, 

épouse de Erwin Hochshild Dreifus). 

 

Mariée à Hermann Nachmann, né en 1900 à Baden-Baden en Allemagne et mort en 1983 à Paris. 

(Ce dernier s’est remarié à Carolina Heyum.) Ils ont eu une fille, Ruth Helga Nachmann née le 23 

octobre 1927 à Mannheim également. Toutes les deux ont été arrêtées par la police française (car 

juives) le 16 juillet 1942 lors de la rafle du Vel d’Hiv’ à leur domicile situé 63 rue de Billancourt, 

à Boulogne Billancourt,  puis transférées au camp de Pithiviers (dans le Loiret), avant d’être 

déportées du convoi n°14 vers Auschwit- Birkenau le 2 août 1942. 

 

D’abord déclarées mortes à la date de leur départ vers les sinistres camps de la mort, une 

rectification a eu lieu (récemment, le 30 juin 2010) déclarant leur décès le 7 août 1942, soit 5 jours 

après leur départ du camp d’internement. Elles furent probablement gazées dès leur arrivée. 

 

SOURCES 

h t t p : / /  r e s s o u r c e s . m e m o r i a l d e l a s h o a h . o r g / z o o m . p h p ?  

code=176581&q=id:p_235585&marginMin=0&marginMax=0&curPage=0 

es 

- Le Mémorial de la déportation des Juifs de France, Beate et Serge Klarsfeld, Paris 1978 

- Enregistrement nominatif des victimes autrichiennes de l'Holocauste, Archives documentaires de 

la Résistance autrichienne, Vienne (Database of Austrian victims of the Holocaust, Documentation 

Centre for Austrian Resistance, Vienna 

- https://www.ancestry.com/family-tree/person/tree/104162012/person/300037921178 (Photo Ruth 

Nachmann ) 

 

1) Herman Bauman 

Plaque commémorative inaugurée le 02/10/2007 à 

l’école primaire, rue de Billancourt que Berthe Bauman 

a fréquenté 
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http://ressources.memorialdelashoah.org/zoom.php?code=176581&q=id%3Ap_235585&marginMin=0&marginMax=0&curPage=0
http://ressources.memorialdelashoah.org/zoom.php?code=176581&q=id%3Ap_235585&marginMin=0&marginMax=0&curPage=0
http://www.ancestry.com/family-tree/person/tree/104162012/person/300037921178


 

 

 

 

 

 

Plaque commémorative inaugurée le 17/11/2017 au 

lycée Jean de la Fontaine que Berthe Bauman a 

fréquenté 

 

 

 

 

 

 

 

Trajet du convoi N°25 au départ de Drancy : 28 août 1942 dans lequel a été déportée Berthe 

Bauman 

 

2) Elisabeth Nachmann 

 

Albert Michel, son père (1875-1948). 
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Gertrude Ella Friedberger (1901-1942) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Isle Kate Dreifus, sa sœur (1910-1999) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ruth Helga Nachmann, sa fille (32/10/1927-07/08/1942) 

 

 

 

 

 

 

 

 

ARBRE GÉNÉALOGIQUE DE ELISABETH NACHMANN 

 

 



Les première et deuxième photos : Berthe Baumann, fille de Golda et Herman Bauman 

La troisième photo : elle a été prise à cette adresse en 1936 lors de la "victoire ouvrière". 

Herman Baumann est le premier homme au centre en partant de la droite. 

 

La quatrième et cinquième photos : Herman Baumann: son acte de naissance sur un site de 

généalogie. 

 

Sixième photo : Haia Golda Feldman. Grâce à l'Institut français, on a pu obtenir son acte de 

naissance. 

 

Septième et huitième photos : Herman et Golda ont tous les deux été déportés par le convoi 15 

du 5 août 1942. 

 



 

 



 



 



 



 



 

  



Dossier de Judel Krasnopolski – N° 38.210 

 

 

Notre groupe a choisi le dossier de Judel Krasnopolski, habitant de Boulogne-Billancourt et 

déporté pendant la 2ème Guerre Mondiale. 

Judel Krasnopolski est né le 13 avril 1911 à Krasnopol en Pologne. Il est arrivé en France en 

1930 et s’est marié en 1934 avec Ryfka Wejuryb. Ils ont eu deux enfants : Robert (né en 

1934) et Henri (né en 1939). Judel Krasnopolski était tailleur. 

Le dossier qui nous a été transmis est composé de dossiers administratifs afin de reconnaitre à 

monsieur Krasnopolski le statut de « déporté politique ». 

Cette demande a d’abord été portée en 1946 par le tuteur des deux enfants mineurs, Arthur 

Vanlaer afin d’obtenir la régularisation de l’état civil d’un « non-rentré » et sur cette demande 

Judel Krasnopolski est reconnu comme « déporté racial ». 

C’est ensuite Robert Krasnopolski, fils ainé, qui a fait une demande en 1956 auprès du 

Ministère des Anciens Combattants et Victimes de Guerre, afin d’obtenir le statut de 

« déporté politique ». 

D’après les documents archivés, Judel Krasnopolski a été arrêté le 14 mai 1941 à 

Boulogne-Billancourt lors de la rafle du billet vert. Il a ensuite été interné du 15 mai 1941 

au 26 juin 1942 à Beaune-la-Rolande dans le Loiret. 

Selon les documents, il a été déporté le 27 juin 1942 à Auschwitz. Il est ensuite arrivé au 

camp de concentration d’Auschwitz le 30 juin 1942 et a été enregistré sous le numéro 

d’immatriculation : 43217. 

Le bulletin de décès délivré le 15 juin 1950 par la mairie de Boulogne indique qu’il est mort 

le 27 juin 1942 à Beaune-la-Rolande. 

Néanmoins, malgré la date indiquant son acte de décès, il est impossible de déterminer le 

jour exact de sa mort. Nous pouvons donc en conclure que Judel Krasnopolski est décédé à 

Auschwitz. 

Il avait alors 31 ans. Selon la demande d’attribution du titre de Déporté Politique, sa femme 

est elle aussi morte en déportation. 

Son fils, Robert Krasnopolski est mort en 2017. La nouvelle est alors lourdement annoncée à 

ses proches le 23 juin 2017 par l’intermédiaire de son avis de décès. Il été âgé de 82 ans. 

Ces documents administratifs résument donc l’arrestation, l’internement, la déportation et la 

mort de Judel Krasnopolski. 

 

 

Recherches effectuées à la lecture du dossier de Judel Krasnopolski  

 

Le camp de Beaune-la-Rolande a été construit en 1939 et est un des trois camps 

d'internement et de déportation dans le département du Loiret avec le camp de Pithiviers et le 

camp de Jargeau. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Loiret_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pithiviers_(camp_de_transit)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Camp_de_Jargeau


Dès le 14 mai 1941, lors de la rafle du billet vert (convocation des Juifs par la police française 

et 1ère vague d’arrestation massive de Juifs sous le gouvernement de Vichy), le camp accueille 

des Juifs étrangers arrêtés en France qui était alors géré par la police française, sur ordre des 

autorités allemandes. 

2 773 Juifs ont quitté Beaune-la-Rolande le 28 juin, le 5 et 7 août et le 23 septembre 1942, soit 

pour se diriger directement pour Auschwitz, en Pologne, soit pour aller vers le camp de 

Drancy, au nord-est de Paris. 

Le Statut de « non-rentré » est une façon de nommer les personnes disparues pendant la 

2eme guerre. La notion de "non-rentré" ou « disparu » s’appliquait aux personnes dont le sort 

n'était pas connu par leurs proches. Ce terme est aussi utilisé pour les soldats disparus. 

 

Le Statut de Déporté Politique est un terme utilisé pour les personnes déportées en France, 

pendant la 2eme guerre mondiale, il est bien question de déportation raciale. 

 

Le terme « Déporté Racial » définit une personne qui a été déportée en raison de critères 

raciaux, ethniques ou religieux, dans le cadre de la politique discriminatoire du régime Nazi 

et applicable en Allemagne et dans les pays occupés ou annexés. 

 

Ce dossier est illustré par des archives de la marie de Boulogne et de la mairie du 13ème 

arrondissement de Paris, par des documents de la République Française ainsi du ministère des 

armées et des anciens combattants, par des archives de la Préfecture de Police, par des dossiers 

administratifs du déporté, et pour finir, par le Mémorial de la Shoah situé dans le 4ème 

arrondissement de Paris. 

 

Lors des recherches, les difficultés étaient de trouver assez d’informations sur la vie de Judel 

Krasnopolski. En effet, retracer la vie d’un défunt, notamment d’une personne déportée peut 

être très complexe du fait du nombre élevés de personnes étant dans la même situation. De 

plus, énormément de dossiers ont été effacés par les nazis afin d’effacer toute trace de leurs 

actes lorsque les troupes américaines ont débarqué dans les camps. En outre, après la fin de la 

Seconde Guerre mondiale, beaucoup de survivants ont refusés de témoigner du fait des 

traumatismes causés par cette atrocité. 

 

 

Haia Golda Feldman 

 

Haia Golda Feldman était roumaine. Elle est née à Jassy, en Roumanie, le 20 octobre 1896. 

Grâce à l'Institut français, j'ai pu obtenir son acte de naissance. Elle était mariée à Herman 

Baumann né le 23 février à Vienne en Autriche. Il était Juif polonais. J'ai retrouvé son acte de 

naissance sur un site de généalogie. 

 

Ils habitaient tous le deux à Boulogne Billancourt, au 17 sente des Chandeliers. 

Cette photo a été prise à cette adresse en 1936 lors de la "victoire ouvrière". Herman Baumann 

est le premier homme au centre en partant de la droite. 

 

Herman et Golda avait une fille Berthe Baumann, elle était élève au lycée Jean de la Fontaine 

victime de la Shoah. Elle a été déportée à Auschwitz par le convoi 25 du 28 août 1942. 

 

Nous avons eu ces informations grâce à Stéphanie Trouillard journaliste sur France 24 et 

autrice. Elle a retracé la vie de plusieurs déportés originaires de Roumanie dont Golda. Elle a 

fait cela pour la commémoration du 80ème anniversaire du pogrom en Roumanie en 2021, puis 

elle a donné toutes les informations sur son compte Twitter. Nous avons aussi récolté des 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Rafle_du_billet_vert
https://fr.wikipedia.org/wiki/Auschwitz
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pologne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Camp_de_Drancy
https://fr.wikipedia.org/wiki/Camp_de_Drancy
https://fr.wikipedia.org/wiki/Paris


informations grâce au dossier fourni par l’école. 

 

Les difficultés étaient qu’il y avait peu d’informations sur internet et que sans Stéphanie 

Trouillard nous n’aurions eu aucune information supplémentaire que celle donné dans le 

dossier. 
 


